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Construction d'une maison à tem-
pérature constante, à Chamonix

La construction d'une maisoni a toi-
pérature coistanite. sensiblement inîdif-
féronte aux variations thermiques, est
le rêve (es hygiéniques, rèvo dillicile à
réalisor comme tous les rêves. On a
souvent fait, i ce sujet, les plus iugé-
niouses combinaisons.

En principe, la iasse dles murs d'une
habitation jolie le rôle d'accmulateur
le cal(ories ot de frigories : elle numin-

gasinie le froid ou le enaud, contniu le
" volant " (l'une iachinje à vapeur emi-
magasinîo l'excès (et force vive soustrait
au travail utile. C'est on vain que l'on
s'efforcera do chauffer violemmîîent en
hiver l'atmosphère d'une habitation do-
puis longtemps inhabitée • le yo le
rayonneiment caloritique que l'ont répanl-
Ira danls son atimtosphîi're sera neut ra-

Mode de coniruction de la ma
Ciamaoix (h

lisé, et bien niî dela, par le rayonne-
nient frigorifique imiteinso et sans cesse
renouvelé des parois ; on pourra " ge-
ler," au sens hygiénique du ternie,
dans une atmosphère exagérément
chauffée. C'est suir le " volant de temii-
pérature, c est-à-dire sur la masse
mêeèiî do l'habitation, ou'il faut agir.

Dans ce but, les hygiénistes qui pas-
sent le la théorie à la pratique, s'elor-
cent do chauffer oui de rafraichir, - sui-
vait li latitudo.--les murs mêmes.

M. Somiasco, entre autres, a réco-
msé les nurs ci briques à double pa-
roi, dans l'intervalle desquels on fait
circuler, à volonté, l'air chaud ou l'air
fraie. M. l'amiral Serre a égalemient
imdiqué colinlit on pourrait faire d'une
façonassez pratique l'application du ce
principe.

Récemment, M. Van der Heydenu,
médecin hollandais, fixé au Japon,
construisait, à Yokohama, un spécimen
d'habitation à tenpératuro coistante.
Elle composait, quant à son onvoloppe
extérieire, de doubles plaques de verre,

enchâssée dans dos cadres on for. Ses
parois, formées ausi (o caissons trans.
parents et étanches, étaicnt remplies
d'une composition climaiqîu, probable-
mont un chlorure, laissiait passer los
rayons lun ineux et arrêtanit au passage
l'évasion oa l'irruption des rayons calo-
ritiques. (est surtout l'extrême cha-
leur que voulait conmbattro M. Van der
loydon, et soni cils s'applique insufli-
smimuent à l'Europo.

M. Caron, ancien élève de l'Ecolo
contrale, habitant à Cluanonix (Hauto.
Savoie), vient do serrer de plus près la
question de la maison à température
constante, au point de vue du chliauf-
fago. Sa conception, qui a le mérite
d'être actuellement exécutée (fig. 2),
consiste en uno charpente tubulaire, à
circulation d'eau, formant calorifère à
grande surface pendant l'hiver, frigori-
fère pendant l'été, et Cin même temps

ison tubidaire de M. Caron d
Tauteuroie ).

conduite d'eau. Veut un avoir de l'eau
chaude dans la mauvaise saison, dje
l'eau fraiche, dans la saison chaude ? Il
n'y a qu'un robinet à tourner dans cet
étonnant appareillage qui rappelle l'apb
pareil dit "de grand secours" destiné à
combattre l'incendie dans les frises de
nos théâtres-

Certes 'idée est originale ; nous eus-
sions hésité peut-êtro a en parler, si M.
Caron, passant résolument de la théorie
à la pratique, n'avait pas érigé sn la-
bitation tubulaire, comme un défi porté
aux grands hivers, aux pieds des grands
ie. its de Channix sur lesquels s'étend
le blanc linceuil des neiges éternelles.

La construction se compose. comin
le montre notre dessin (fig. 1), qui r-
pro-duit une photographie, d'une char-
Pente iétallique tubulaire formant
double enveloppe. Tous les planchers,
tous les plafonds et toits les murs coi-
minuniquent entre eux: les murs sont
on bois, formés de planches clouées sur
des nundriors qui son réunis aux tubes
par des colliers en fer.

L'eau circule libruieent dans tout cot
entrecroisomlent de tuyaux, d'abord
dans le réseau iiidriour des plafonds et
des planchers, puis dans l'enceinto ex-
térieure.

En été, c'est l'eau de source qui cir-
cille sous pression, frich'le comme sait
l'être l'eau do source des montagnes :
elle rafraîchit les iura intérieurs,
s'échauffo peu à poiu, lis passe dans
la cloison extérieure oh ello s'échauff'e
plus encore, emîîpuntant dans sa réfrigé-
ration les calories importunes.

En hivor, l'eau passe tout d'abord
dans un serpentin de calorifère oi elle
se chauffe : puis, suivant le trajet quo
nous venons d'indiquer, elle abandonne
ses calories désirées, au dehors et au
dedans.

La vitesse (le circulation est réglée (le
façon que l'eau sorte de la maison avec
une températuîre égale ou inférieure à
celle d'entrée ; le rendement de trans-
mission dloit donc être égal à I si l'on
exécute bien la mîanoeiîvro du robinet
alinoitairo. 1a soule chalour perdue
dans 1e chaullige, out plutôt inutilsée,
est telle nécessaite au tirage.

M. Caron a réalisé, en0 somme, un
graid calorifère a basse teip.érature,
mais à grando surface de 300 mètres car-
rés de chauffe. Iorsque cet appareil
fonctionne ; l'eau entre dans le calori-
fère à ,5, s' 'clauiffe à 65 ou 70° et sort
à 4' ; son constructeur et propriétaire
se déclare paurfaitelient ehaiffd, ce qui
est vraisemblable. Il aflirie aussi avoir
trouvé dans cette construction curieuse
les avantages slivants, ci dehors de
ceux quui consistent à avoir frais on été
etichaud cin hiver. En premier lieu la
rapidité do construction est remarqua-
ble. Coninoincéo le 7 juillet. la maison
t ubulaire était habitable le 15 septeni-
bro suivant. En second lieu, le miion-
tage de cette charpente creuse, sorte do
squelette en foi', s'est fait sans le se-
cor-s d'aucun ouvrier spécial, ci raison
<le lia iexibilité des pièces. Enfin, la
maison ne forme qu'un tout, insensible
aux tempêtes, aux coups de vent, aix
tassements, et inébranlable: c'est une
cage calorifique paîrfaitemnent combinée
et d'une élistictté remarquable. On
1,ourrait en recommander le système
aux pays sujets à des tremblements de
terre, par exemple à cette malheureuse
Scile dont les secousses volcaniques
renouvellent sans cesse des désastres
lugulbrement historiques.

L'ensenibre de l'hiabitation a un vo.
lune do 5000 mètres cubes et pèse 120
tonnes, soit environ 24 kilogrammes
par mètre cube enclos. M1. Caron pour-
ra éviter ainsi lo danger d'incendie, et
nous voulons bien le croire : nous re-
douterions plutôt, dans cette construc-
tion originale, le danger de quelque
inondation partielle intempestive. Mais
notre ingéiieur n'en a cure ; il se cou-
tenterait, dans ce fâcheux cas, de tour-
ner le robinet et il pense qu'il vaut ci-
core mieux être quelque peu mouillé
que brûlé de fond ci comble ; c'est une
opinion défendable.

Quelle que soit la destinée-à long
terme espérons-le-do la maison tubu-
laire 1 Chaimonix, son auteur aura ou
lo rare mérite, commte ingénieur et
comme hygiéniste, '*'avoir eu une idée
nouvello, de l'avoir creusée à fond et de
l'avoir résolument mise à exécution.
Nous lui souhaitons volontiers toutes
les frigories et toutes les culories qu'il
désire, et, s'il a donnu le principe d'un
modo constructif nouveau et pratique,
nous lui souhaitons aussi la sanction
par etxcellence de toute tentative de ce
genre, c'est-à-dire des émules et des
imitateurs.
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